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ALBERT DEVÈZE 
Nous sommes à la veille d'un remani~ment mi­

nistériel. C'est entendu, c'est couru. M. Paul Hy­
mans est parti. M. Paul-Emile Janson vient d'en 
faire ailtant. M. Louis Franck saivra le mouve­
ment. M. Vandervelde parle de se retirer d Nicomé­
die. M. Delacroix, restera-t-il; Mystère. Il est assez 
habitué au gàclùs pour qu'on l'estime seul capable 
d'y vivre, mais on ne i1oit pas très bien quelle espèce 
de gdchis il pourra nous offrir. Le parlement et le 
public manifestent un certain dégoût de notre vieux 
personnel usagé. lis réclament des hommes nou­
veaux. Mais lesquels :i Où sont-ils, les hommes 
nouveaux :i 

En i1oici un: Albert Devèze. 

'" Albert Devèze, un homme nouveau :> 
Entendons-nous. En politique, un homme nou­

veau doit avoir déià un peu servi. Il doit connaître 
les règles du ;eu parlementaire et savoir qu'on ne 
doit pas pre11drc un Van Remoortel au sérieux, par 
exemple. 

C'est le cas d1 Albert Devèze. Il a déià servi, mais 
pas trop. Il est avocat comme tout le monde, mais 
pas trop. Dangereux. les hommes politiques qui res­
tent trop avocats; ils ont une tendance à plaider tous 
les dossiers. Il a été soldat, et même offider, pen­
dant la grande guerre, mais, à la renirée, il a eu le 
bon goût de ne pas faire le « fier-à-bras ». Il ne dit 
pas comme l'inénarrable Van Remoortel: cc Nous au­
tres du front 11. Par exemple, il est libéral, foncière­
ment libéral. A ses débuts, il af/edaü même un cer­
tain sectarisme anticlérical, d'un ton tout à fait Der­
nière Heure. C'était le. feu de la ;eunesse. Depuis 
la guerre. bien qu'il ait parfois malmené l'union 
sacrée, il semble tendre à devenir un modéré. Il 
prend des allures d'homme d'Etat. n a des idées, 

ou, du moins, il parle comme s'il en avait - sait­
on jllmais jusqu'à quel point les idées d'un homme 
poUlique sont tl fuir Il parle bien. 

Il a de la flamme, de la force, une certaine élé­
gance de forme, qui est trop rare au parlement 
belge. Quand il débuta à la Chambre, ü parlait même 
trop bien. si bien qu'à s'écouter il semblait pren­
dre un plaisir extrême. Il avait l'air du brillant 
rhétoricien de clzez les bons pères qui a gagné le 
prix d'éloquence et qu'on produit en public ad ma­
jorem Dei gloriam. Mon Dieu! qu'il avait l'air satis­
fait de lui-même J Il n'en est pas mécontent au;oar­
d 'hui: mais, depuis, il a su s'adapter au milieu 
et il a compris ce que vaut pour un orateur parle­
mentaire, la familiarité. Bref, ü a tout ce qu'il 
faut pour être ministrable. C'est un jeune, mais qui 
a déjà de la bouteille. 

??? 
Sera-t-il ministre? 
Il a manlf estemetit beaucoup désiré cette tim­

bale, et c'est tout de même une raison pour la mé­
riter. Mais, mairttenant, il fait celui qui n'est pas 
pressé. 

Logiquement, pour qu'il fût ministre, il faudrait 
que le parti libéral consentit à faire une nouvelle 
expérience de ministère mixte. Or, Devèze Lui­
même s'est prononcé contre cette solutian. 

Evidemment. cela n'est pas une raison: un 
homme politique peut tou;ours céder aux instances 
de ses amis et se sacrifier sur l'autel de la patrie. 
Mais tout de même 

C'est donc que Devèze n'est pas pressé. 
·On lui reprochait jadis, quand sur les bancs de 

l'université il se formait à la politique, de marcher 
assez volontiers sur les pieds de ses petits camara-

Robes 
Manteaux 

Fourrures 
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des et de bousculer un peu vivement tous ceux qui 
faisaient mine de lui barrer la route, mais il apparaît 
que, dans l'ennui des cantonnemenis et les médita­
tions de la tranchée, il a eu le temps de réfléchir 
et de se dire que pour un homme politique le grand 
art est de savoir se tenir en réserve. Tout vient à 
point à qui sait attendre. Il n'y a que les naïfs ou 
les sots qui se précipitent sur le premier portefeuille 
venu, et le dédain supérieur des ambitions faciles 
est peut-être le meilleur moyen de les satisfaire. 
Savoir attendre, wait and see, comme àisait ce 
vieux renard d'Asquith, qui n'avait cependant pas 
beaucoup de temps devant lui. 

A l'heure qu'il est, toutes les espérances sont per­
mises en politique. Qui eût songé, il y a dix ans, à 
fai re un ministre des affaires étrangères et même un 
ministre des finances de ce bon M. Delacroix ? Qui 
eat cru que Jaspar ferait un ;our figure d'homme 
d'Etatil Tout est autour de nous paradoxe et con­
tradiction. Au moment de l'armisüce, on était à peu 
près d'accord pour essayer d'un ministère de (( com­
pét.ence 11 : on a choisi des avocats dont toute la 
compétence administrative consistait en ceci, qu'ils 
étaient poliliqueme11.t incompétents. Ils se sont mon­
trés plus politiciens que des vieux parlementaires. 
On a essayé de l'union sacrée. Tout le monde, 
sans oser fo dire, en est fatigué ;usqu'à la nausée. 
Peut-être va-t-on essayer d'un ministère de parti. 
. Mais lequel il 

Le parti catholique est divisé, désorganisé, désem­
paré, rongé par la lèpre flamingante. 

Le parti socialiste il 
Il est en pleine crise doctrina le. Empoisotn,né par 

Lenine, il ne sait s'il sera naüonal ou internationa­
liste, révolutionnaire ou réformiste, et ses vieux di'­
rigeanls en sont à se demander s'il vaut mieux être 
mangé à la sauce syndicaliste ou. à la sau.ce commu­
niste. 

Reste le parti libéral. 
Il est numériquement le plus faible, mais il sem­

ble le moins désuni. Il a fait ;adis tant de sottises 
qu'il ne lui en reste plus beaucoup à faire et qu'il 
a peut-être acquis quelque sagesse. Pourquoi dans 
un temps x, le pays, fatigué de tant d'expériences. 
ne ferait-il pas une expérience libérale~ Pourquoi 
n'essayerait-il pas d'un gouvernement àe libéra­
lisme, d'1in libéraUsme expurgé, délesté de sd~ 
anücléricalisme et de cette morgue bourgeoise qui 
lui a fait tant de tort;> Pourquoi;> Après tout, on a 
vu des choses plus incroyables. 

Et Devêze se tient en réserve ... 
P OURQUOI P AS? 
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Le ministère de la bonne intention 
Un Uolge rc\'ienl ù Hruxr.lll's après une longue ab5euce. 

11 confie à S<'S amis aa déception : « Je ne reconnais plus 
mon pn)S, tlit-il. On cfüait qu'il a perdu tout ce q!ji l'Oll­
stituail jadis sou agrément : celle aimable facilité de \'ÏC 
qui foisait c1uc, nulle part au monde. on ue se ~entait 
matéridlemcul :w:;si bien que chez nous. cette gaité. 
celle rondeur, celle huuhomie cordiale qui compensail cc 
que l'esprit nalio1wl :1rnil ll"un peu terre à terre. Mainle­
nanl. la \'ie fi Bru\clles est aus~i chère qu'ailleurs. Elle 
a peut-être mèmc. proporti..onncllement, plus renchéri 
qu'aillcur:;. Dans l<'s ca[és cl dans les restauranls on \'ou~ 
estampe fort bien 1\ l'instar cle Paris, el même mieux qu'à 
Paris. Quant à la gaité C'I 1\ Io bonhomie nationales, ellPs 
ont complètc111ent disparn; tout le monde grogne, gronde 
ou gcin r. On t'c~pirc p11rlout une atmosphère d'inquiélud<', 
de huinc t•I tic su11picio11. 011 dirait vt·aJmenl qur. ll'B 
Dorhcs onL "mpoisonM le pays. » 

llu des Bclg1.•s sédenlnir·cs, à qui s'ndressait cc diiicour!l. 
répondit : 

« .\!<!lUl'~lllrnl, Il':\ llnch<>s y sont bien pour quelque 
cho~<'- \!ni-. ll'S \è1 il<1hll's empOÏ$Ollneurs du pays œ soul 
les grns du lfavn• d c<·ux cp1i ont l'ris lt'nr stùle, les gr·n~ 
de l.ophcm ... 
-?! 
- l)arf:1ilenw11I. L<' pny~ était magnifique ile pall'io-

tism<', d' l'Sp~ranre. rie COTIÎÎRllCI'. 311 lendemain 1{e l"ar~ 
mblic:t•. Le holrh1·\ i~nre? On étnit ronvainru qu ïl arni1 
riclrn le camp 1!011!' kq hagnge!' ries Allemands. L'arti­
,·i-.rnl' '/ Il !!tH i;uffi d'nnvoicr au poteau. ou simplcmenl 
en pri~on i 111111Miatr.111r11 t. une douzaine de lrailn's ; pe1 -
~01111(' n'en c1)1 plu!' entendu parler. 

Ce qur. Je pny~ 1ll'ni:rndait. c'était le ehâtiment de!: cou­
pable~. l'i la punition clcs trafiquants et des profiteuri-. 
l.Ps coupalilr~. on Ir-; n poursui\'iS lentement, mollement. 
romme !li l'on aYail ru le serr<'l <'Spoir que le temps arr:111-
g1'rait l<'ur affair<'. Quant aux profiteurs, on les a laissés 
profilf'I'. On lc>R rontlnmnnil en bloc, on les excusnit en 
d61ail, rl l'on 11 cru snli11fnirP l'opinion publique indignée 
<'Il prcnnnl un houe 6missairc plus ou moins ou hns::ml. 
Il 11'ost fHIR <'11cor1· rondamné d'nilleurs, le bouc (>mis­
Rl\Îrl', il se> 1lMl'111I hirn, l'i s'il rl:iil ncquitté, il fau l avouer 
que Il' po1·1111cl nurnit un rl\lt> rirlicule. sinon odieux. 

Qunnl h l'arlivism<', rr îttl bien une invention du ITn­
vre. Iri, )PS llorms rl consorts ne nous faisaient pas pPur. 
C'l'!ll nu Ha\'rr qu'on rn nrnit prur. romme on avait prur 
df:'s numônicr~ f111mingnnts au point de songer à leur tir­
corù<'r ce <Jn'ih! rlcmanckiient: la diYision de l'armée en 
régiments rlamnnds f:'l r.n ri\giments wallons. C'est au 
Jfavr<i qu'on a lais.'é ch:unpignonner les Van Remoort<'I 
el autre:' grand~ homme~ clu rront-partij. 
- r.c ministèrn ile la Reconstitution nationale n'avait 

cependant rien rie commun a\'ec celui du Rawe. 
- Allons tlonc ! C1• ministère. cr fut le couteau de 

lcannot. Le ministère de Lop.hem. r' étaient les mèmc:l 
mèlhodes, tes mêmes hommes, ou du moins les mêm"~ 
tHps que rdui du ITane. n est \'rai qu'on î aY3il ajouté 
M. Dl•lncroix. Mni~ M. Delacroix. c'est une enseigne, une 
raison 11oci0lc fJlli a pour d1wisc : capitulation. 

- El Jnspnr? 
- JnclinùnS-nou!l <levant le génie de lL Jaspar. lfoi~ 

coniitatons q11n 1<' ministère Delacroix-..laspar-Vanderveltle 
n'a rien fait de Cl' qu'on attendait de lui. 

Toul le monde s'l'sl accordé à cél6brer ses bonnes 
iu t ontion~. 

Il n'c<tl plus mnnqu6 qu'il en eCit eu de mauvaises. 
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Mars comment les a-t-il rr;ilisl~cs, res bonnes inlenl ions. 
Au point de rne exlé1·ie11r qu'a-t-il obtenu"? Rieo. Il a r~a­
li~é malgré lui l'enteute militaire rra1wo-belge. 

- 'lalgré lui ! 
- Pnrfnitcmenl. Il a fallu la pression de l'opinion pu-

uliquc, ln logique des événcnicnls cl la patriotique ol>sli-
11alio11 rlu Junson pour aroil' roi:;on tles atermoiements, 
des hr~itations CL tic.-. ~nupult's ile rt' rabinct qui n'avait 
rl'idé<' à riP.n. Quant au différend hollando-belge, il n'<>-"t 
pas ré,olu rt si l'on n'y pt·l·rul garde. lt' bon M. Delacroix 
cnpitult'ra du jour au lemlcmain en c~sayant de (aire 
pas.;cr sa rapitulation sous le rOll\'l'rl de la satisfaction 
qu'a r.at1):1\> l'cntentr frnn1·c1--ht>lge. Capitulation ! Capitu­
Jnlion ! I.r ministère D<>larroix ne ronnail que ça. Il a 
capitulr 1l<•vnnl lrs Hollandai!I, rll'\'l\llt l<·s postiers, devant 
les chenii11ols, devant les locntnirc>~, devant les proprié-

Ues lVJ:iettes 

Au revoir et merci 

Uoni: l':irronl franeo.bdgr a~ anl i"lé rnudu grâce â lui. 
Jlaul-I~rnilc Janson quitte 11~ rninislèrc comme il l'avait 
annnnré lor11 de ln Mrnission de Pnul Ihmans. 

lin .ministre 1'(11i s'en \'O lai~~P. ~énhnlcment après lui 
plus d'c:;poirs que rie rrgrcl~ . .Jansùn, lui, est unanime­
ment rcgrrtté ... m~mr de ses. rolli'~11c!I, mai~ surtout dr 
l'armée. Cri a\'Ocal qui, rl'rtr~. n'a\'nit rien de militaire 
n ré11s~i a11111·è:< de5 militairrs.. ffordinaim. quand un fl\'C>­
rat c1,.,·i1•nt ministre rie la g111•rrc. il rroil devoir emprun­
ter q111•lqur:; Irait~ de raractérc nu>t plus vieilles culolte9 
il1• fll'an : .Jan~on r>sl rcsl~ tout bonnement lui-même. li 
s'<'~t rrpo~é sur le général ~luglinsc pour tous les rro­
lilèmri; lechniques, et il s'rst <'fîorrl'.! ile ré~oudre les autres 
avcr Ir bon sens et la f:(rnérMilé 1l'un pnlriol<>. En prenant 
ln !;UrrrR~ion de M. ~faAson, il assumai! une tâche écra­
sanl1• ri i<i nous osions rroir1• il ln malvei llance 1mlifique, 
nous 1lirio11s volontiers que les bons prl ils camarades lui 
ovnirnl ('oil(• ce porlcÎl'uille parce qu'il élail le plus lourrl 
r.t le plu~ chargé clr questions l>pint'uses. li a su se tirer 
1lu i:111'p1rr à !iOJl honneur cl il sort du ministère ayanL 
fa ÎI <jl1t'l1111e cho~c : l'aceord frarWO-bl'lgc. 

f.'C!'I ~norme. An~si. toul le monde souhaite-t-il dan~ 
l'armr\I' q11t' rrlle sortil' ne :;oil qu'une (ausse sortie. Jan­
son n'a pas fini sa tâche. 

!l'./;?,,~;:î P';iir~ du tourisme à bord d'une 
V;f./'F(.V « FORD >> <>si le rê\'e de tous les cbauf-

•• • u••Y ....... " 1 feurn. « FOll D ». 1ro du Rallve Os.-
tPndp 1!)20. sur 1 H conrttrrenls. Jlon1ce Généralè Belge: 
P. PLi\S~L\~. 20, boultwarrl ~lourice Lemonnier, Bruxelles. 

Vacances ! vacances ! 
1 ou< les go11vernemc111s de l'Enlcnle cherchent à tâtons 

le moyrn dl' foire payer l'Allt>magn<'; la France s'inquiète 
de ln possibililé d'un hiYl'r !lans charbon ; l'Angleterre, 
aux prise< 11\·er. d'inPxlrÎ<'ables dirficultés· intérieures, 
ni:1nr1u1• ii !'\On rôl<' europl·<'n ; nous ~Pmhlons à la verne de 
11011velles convulsioM russe!I, bref, Ir monde est en tra­
vail <>I, jamaill, le beso in ne ~·est autant foii sentir d'une 
surveillancQ constante de l'échiquiel' poliLique. 

taire<;, rl<''·anl les combattant;;, rlevant les flamingant:.;. Il 
a la capitulomanic. Si les anlirlamingants ont pour deux 
$OUS de poigne et ile 11ersévt'r-.i.nce, il rapitulera devant 
eux ausi;i cl il trouvcin à modirier ln loi von Bi.ssing de 
foi;on à la rendre inoffensive. faire et défaire c'est tou­
jours travailler! Ah! il est joli le bilan du gouvernement 
1lr. ln bonne inlenlion ! Son ~cul mérite est d'avoir \'ècu ... » 

Ayant cnlrndu ccll<' diatribe, le Belge du dehors rcr.on­
nnt IPs siens : nous avons toujours aus~i mauvais carar­
tèr<'. Mais comml' ln gui>rre a faussé, sinon brisé. certains 
r<'.-sorts, t'C mauvaig caracthc ne s'exprime plus que par 
dr>i; geignements rl l'opiniou publique qui reproche nu 
gouwrnemrnl de ne pas agir. semble elle-même assez 
inrapabh• d'action. Elle a impo~é l'accord îranco-bel~c, 
~auri1·1-t'lle imposer une politique nettement anlitlamrn­
gantc? 

· de ta Setnaine 

A l'intérieur, l'abrès acth·istc menace d'empoi~onner 
tout l'orgnnisine 11atio11al ri ln cherté tic la vie cr~c dans 
tous k~ milieux unr atmosphhc de mauvaise humeur qui 
n'rJ>I pns sans danger. 

Cmwwt corisules. comme on disait dans les journau~ 
rlr 1850. 

Eh bien, nos ronsu)q ont un~ singulière manière rie 
\'Pillrr. Le roi se promène sur les bords fleuris de la haie 
de Rio avec son ami le prêsident Pistache et Louis Piê­
rard. M. \'andcnelde cl sa romcienre seconde, Kamicl 
Huysman~. ont été porlf'r la bonne parole aux Géorgien!=, 
dont l'alliance avc(' la llrlgi11110 a l'air de s'imposPr (pro,i­
mih'. romnrnnauté de cultur,(', d'ideal et d'intérN). 
.\1. Paul Hymans, fatigué de voir qu'on profitait de ce qu'il 
avnil, lui aussi, le do~ tourné pour chambarder sa poli­
tique el son département, n l'en<lu son tablier. Paul-Emile 
Janson suit le mouvcnicnt . Louis Fr1rnck, malgré tout. son 
rll'sir, scro sans doute ohlig6 rio faire do même. Dcstr6o 
SC cantonne dans son mi11iM1'rl'. n.-11ter'll MM. Delacroix el 
.Jaspar, et quelqnos comparses. MM. Delacroix et Jai;par 
t•ollrclionnrnl ks signatures cl les intérims pour eux 
i;N1I~. cl c·ei;t assez. 

??? 
~i mus drsirez mu~ mcublt'r n\'ec goùl et pa~ dm·, 

lldrc!ll'Cl.-\'Oll~ ti la maison Dujanlin-Lammens. 56. rur. 
St-lt•nn, Bruxelles. 

A propos de l'exposition Ivan Meatrovitch 

De Jakob Sm.ils celle lettre ,·éhémente : 
~l'>rL cher .. Pourf{uoi Pts ? •, 

i\ Anvci·s esL exposé il l'Inslllul supérieur <k>s bc.aux~rts, 
rue Vénu::>, un envoi oo sculplurt•s d'nn Serbe. Dans dillérent..~ 
journaux bclge3 j'ai lu :un article conC";·nanl celle e.~pœil.ion 
oil rc,·onawJ1~ sun.s <'•'::i..'-0 Jas mets : gén!o?, mel'\eilleux, gr1md 
art, " orl 5<'rbt.' "··. 

Le hasard a voulu que je russ.-i hi•'r à An\'ers, et j'ai é!C voir. 
Je voui; engage viwmenL à cnvoy{'r là·bas un cri1Iq11e d'arL 

de " Pourquoi Pas? "· 
Celle exposition n <M ouver!R, paroJlriJ, avec l()ul.e Ill 

cc pompe " officielle " : cllscoul'.s, roucuonnaires chamarr~s, 
gouve1·11eu1', bourgmesLro, géM1·aux ... ElL je pense a.vec ame1·· 
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lume il noire Consluntm ~l<'unler ! le graud mailre ! fo mil' 
son admirabl<· « Déhsrd<'ur • cl j<' compet~ œ merveil!•Jlll( 
11·<1\'&il il ccUc !umtstcrlc ecrbe du plu . ., pur ac.adémîsme, grand 
en a mMres •, tnnis horrlblenHml w•t.it. 

l.a maquette du monumenL Glrbc doru1" l'impl'es;;ion d'un<! 
holk> à conslru<:tton -ù IJloc.; pour jouets d'enfants. 

Oô cnrinltdes avœ 1~crrUt1uo cnn1oullée, genre assyrl<:!n. 
.soni d'une m1nto111ic du plu-. Jiur 1•ompi<'r. 

Non, fra11cbcr1w11I, la bl!Lisc est tout. <k même Onlllipo!~nlcl 
Il n'y a là qu'un lr11\'all h11hi! .. , facilement exécuté. mais pour­
•1uoi • mploy•:r les li:rm"s: <111rnctéri.,tique, J~rsonnel, "serbe '" 
d'une hllcrprélnl1•1n g~ninlo. .. 1 ~ Mon Dieu, mon Die11, quelle 
IJOJTt!UI' 1 

Doit-on se J,Ji.~·r fuil'(.: lo11juur:; d Caul-il acct>plel· ces 
lurpllurl.-s ss111s pmlt•slcr? 

l'nuvre 11 1~1 1111t•r, il d(lll so r<'lunrn<'l' clans son œrc.ueil 1 
Voyez, Il l.ll l'lt1 Ile co1111~11·u Isou, ce 111c1-v-0illeu ~ bus le de la. 

Prlt1r·es~~ l'\gy)'lticu1w nu 11<1;1, ross.é (Il n1oulage .existe au Cin· 
quanl<"t)llh'<'), ou uu .">h11plc petit Bouddha japonais 1 

L'abus des abréviations 

Un jcurw :\\'OcatJ qui n'a jamais c\té soldat. pl:iidc cle­
n1111 le conseil de guerre pour un déserteur. ll üt une 
citation à l'or1lrl' 1111 n~gime11l f$agnéc par son client. puis 
il ajoult• : «Son ft'uillt:'I malrieuln porte une citation 
Û. J, fi . .lfl llC !lnis Jl:l~ 1·c •]Ile r'c.;t, mai~ Cela doil èlr<• 
remanp1ahlc 11. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Qu'on courre au concours 

Ilcncontré cc pol it. homme, air.rie encore, pensionné, 
C"royo11s 11 ou11, cle l'ad min islraliou dc•s voies el moyens. 

« f~nchant1\ rie vo11s 1·rnrontrcr ! 
Purcillc1neut! lïme~-11011~. méfiant. 

- fü vous c·royez, hu1·ltH-il, que nous allons nous lais­
ser foire? 

- Fail'c 11uoi? 
- Eh nnrlilru ! nou!' laissC'r oublit"r. tolérer qu ·-0n pen-

se que nous ne sommes plus bon~ à rien. faire mir que 
rlci: suffrages. 1m'm1• féminins. peuvent encore ... 

- Malheur<'ux ! \'ous allr>7. faire de la politique·? 
- Dieu rn'cn gardl!. mais. enrin. Leopold II (tout gran1l 

11u'il ft11 . Sl<inl1'}". don P1•dro rie Brbil. Léon Xlli, le rm1-
sitlent Tack. le P. Room. Chari~ Buis en étaient... 

- Etaient dn quoi? 
- ll~r Ucrci1"r (tout grand qu'il est). Xicolas de llonté-

n~ro, ,\l. I,arontaiue, ~lgr Keesen, Willy de Colette en 
sont. 

Sonl de quoi ? 
- Sont rie rrux qui. t'll pr~scnce des succès cinèmato­

grnr>hi1p1rs <'I rnomlninPI! ohlrn11~ par le concours des p!iis 
belle.ç frmmr.ç dt· fi'l'flllr't', rlrs plus belles frmmes de Bel­
giqtw, rlu pfu.9 b1•/ homme dt• lk/gi11u<' 011 du plus bca11 
bilbf d1• R!·f17 iq11c, Il <' \'l'll lrn t pl us rester dons une ombre 
inlolérnblc, de ceux qui réclament aussi un rayon du so-

leil [ugitif 1(1"! la gloin•. 1lc CCUX, enfin. qui \"OU! prient 
d'a1111011ccr r111ïls \Ont inrl!Ssammenl ouHir un 

Cf/ l.\'D CO.\f.OLRS 
tic petits vieux l1irn l''·oprr.s 

L'al'lc 1ie 11aissance, 1lunl il faudra :.c munir. ne pourra 
èlrc poslt"ricur il 1818 ; les \'iriille:s barbes seront na.lu­
rdlmncnl atlmhws Cl il y aura un prix. spécial pour la 
cahili1• la ('lus :i)'lllpathiquc. Qu·eu dite:;-o;·ous? 

- lieu ! lfru ! 
- \'ous saH'z q111• Gli•menct•:iu rn >'Cra, n~n (las comnH! 

lllt'lllhrc 1111 jury. mois 1·11mnw :;impll' concurrent. 
- Oh ! aloi~. :;i t:lem1;11n•a11 man:hc ... 
- Eh hi<'11 '/ 

- C'1•s1 couru ! » 

'~ « Business ia business » 

011aml 11111.1 u11JÎ11 lt·~ Angloi11 vinrent, en l'an de grâce. 
1018, 111·c11pt·r il• Fri lt<'ll laml, eux, comme nos autres nl­
l i~~. 111in•11I la 111ni11 sur cc que l'on esl convenu d'nppcll'r 
1lu l111li11 tl11 l{llCl'l'I.'. 

l 1·11 ,\ 11glab, 1 rl'lll:iul rlt~\·anl l'ê1101 me prix qu'aurnit 
coùlé 11' lruuspm t daus ll!ur pnys, cl nantis de la boum· 
iilfo ile Mm11hilis.1lio11, H'ndircnl cc butin de guerre <•ux 
,\Jlt·maucl~ du pays occupé. 
r L'est uiusi 11uc, 1la11~ lt•s c1wiro11~ immédiat" Je Cùlogne. 
on mil, •Ill les chnn1icrs tic:, marchands de bric-à-hr<tr. 
de s11pcrl1•'S pontons. qur: le:; Jcny~ du Ilheiuland gardent 
d:111s le mcilkur Nat de con•cr ... alion. pour. cn ras 11'une 
11011vrllc ruotle de lc111 s f11~rrs d'oulrc-Rhin. pou\'oir lt'S 
ai1lrr pnr celle << l1clile rnurniture •le malèriel n, très utile 
d'ailleur!I. 

~ ~ 
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Ingénuité 

La cc: baronne» a une petite amie qu'elle '"a prendre 
chez elle pour aller au cc tM » voisin. 

La petite amie achère tlc :;'habiller et la baronne pé­
nètre familièrement rlans le délicieux cabinet de toilette 
tout de rose-saumon tendu. 

Sur la tablette de marbre de la cheminée, un broc 
d'émail traine, laissant r.hoir un long boyau de caoutchouc 
rouge assujetti li sa base ... 

'Ingénue cl rharmante, la baronne, surprise, minaude : 
- Tiens, rnui< avez fait placer le gaz? 

La Buick 6 cylindres 

L'cxcollence ùc la voilure BUIK, au point de vue mé­
canique, rC'ssorl dès le premier jour, el l'usage prolongé 
ne fait qu'en accentuer l'(!vidcnce. Demandez à celui qui 
11ossèdc une BUIK cc <1u'il en pense. 

Les aonnets médicaux du or Camuset 

Le homard à la Coppée 
F.lle avail au.s ridP.aux de -percaline blanche 
Et la permission de sortir le dimanche ... 

FR. CoPPtE. 

C'était uu tout pctil homard de Bali~nolle. 
.Nous l'avion~ ochetê trois francs place Bréda. 

En vain. pour le payer moins cher. on marchanda; 
'Le fruitier, rœur loyal, n'avait qu'une parole. 
Nous porlion;; le cab:ts lous deux, à tour de rOle. 
Comme nous arrivion~ aux remparts, Amanda 
Entra dan:1 un rlébit de vins el demanda 
Deux ~t'lier@. Le soleil ilorait sa tête folle ! 
'Puis rc Curent des rris, des rires enfantins. 
Elle n\'ait un effroi naîf des intestins 
Dont, je dois l'avouer, l'odeur était amère ... 
No1111 revînmes le Roir peu nourris, mais joyeux, 
El cl'un petit homard 11ous fîmes trois heureux, 
c~u· 1•1lt! nvnil gardé les palles pour sa mère! 

Moedertaal 

STOUT ET ALES 
Met l'àme en joie 

Comme Pourquoi Pas? 

Tél. : Bruxelles 112.81 
Anvers 4734. 

Entendu ~ur ln plaie-forme d'un tram-chocolat cette 
couvcrsntion en pur moedl·rt.aal entre un ouHier de la 
-ville et une femme revenant du marché : 

- ,\wcl, .Jcr, trcklc gy uuk \'ie chère? 
- ;"icie, dal en cxislcit nie mie. dat es in de salaire ge-

pakl ,·an nchter Jcn armistic. 
- Dr mrne winl 1e\·etien frank. 
- Wei, ·hy es ouvriei qualifiei gepasse.id, dal es doe-

mci. 
- Jo, deincn heel chance. 

lnd Coope & Co. 

Stout et Pala Ale, le11 meilleure. 

Comme quoi on nous ferait dire de. bêtises 

Un ami bien intentionné nous écrit: 
\'euille-L lire tlaus le dcmklr numéro du c Flambeau• du 

2S septembre 1920, page.s 231-~2. rarlicle du baron Beyens. 
XapoléOn 111, parian!. de œllc qui sera l'impêralrice Engénic, 
diL: 

• ... Elle fora r\!\'lvrc dans Ill même posilion, j'en ai le Cenne 
espoir, le!': wrl.us de l'Jmpératnce Josépruve .• 

• L'empereur avaH-11 oublié à œ poinl l'histoire intime de 
so Camille qu'fl .souhQ.ftaJL qu.:? .. sa. femme ressembhl\ à sa. 
grend'mèrc ? • 

Le baron Bcycns nuroil-ll oublié à ce point l'histoire ? 
Signalé à vol.l'e narquoise atl.cnllon. 

El là-dMsus, non~ tnillicms nos plumes pour en piquer 
M. le hnron, quand nous nous souvenons de la reine [for­
lense ... Encore un peu c~ ça y était. 

Toujours eux 

Le baron Z!!ep fréquente les Palaces. 
L'autre jour, il s'adrc~sc à un Œroupe de messicura 

install~:. t.lans le hall cl leur demande : 
<< :\c pourrirz-vou~ me dire où est le pissoir? • 
Un de ces mcssfours lui répond : 
« Comment donc. monsieur ! Vous allez au fond du 

hall. rnus tournez à gauche cl vous descendez l'escalier; 
là. vous \"Crrcz une porte portanl ces mots : Genllemrn; 
cnlre1. tout de mème ! » 

FUMEURS 
Ne vous· laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'assurer 
un pourcentage de bénéfices élevé, en­
couragent la vente des cigarettes im­
pottées. 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d'après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes de fer­
blanc ou autres; sachez qu'ils coûtent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu'aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d'Orient. 
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Traduction 
Un prok~srur <le piano, dans la partie flamande du 

pays, a d'1 faire traduire sa carte de visite ; et voici le 
ré:.-ultnl: 

X ..• 
Tak kt 11wi t en:u·art i t•oormebbcnhou tta ndweerspnngend­

m uzi haals tan f snnCJrs pu ltu ig-pro[esser. 
llouteko1i~rcsltufelgatigrbeklac1sbuisslraat nr 100 

te Geborentoren. 
Pour la rompr~hcn~ion, voici le texte de la carte en 

langage honnête : 
X .. 

professeur de piano, 
rue de ln Clnrinrttc, n• 100, 

?? ? 
Tournai. 

80 nns ! C'est \tn boau ferme, c·~st l'anniversaire qu-0 
fête aujourd'hui la maison V J\ NDEPUTTli:, réputée pour 
ses assortiments f'I\ soierie-nouveauté pour dames; à celle 
occasion, elle p1·épare de grands agrandissements qui se­
ront précédés d'une mise en vente exceptionnelle. 

Les Zeeps causent 

- Qu:uul il esl tombé en bas du tram, il s'a plaigné 
d.? légions intrrnl's. 

- La tnillruse a fait mon cape une charrette trop 
large. 

- Sa d1ambrr. à l'Ourher est en bois de palissade. 
- J'espère qu'il rél,ervcra à ma demande un cercueil 

fa\'orablc. 
- J'avai~ mon hammerlr~s bien en mains; l'œjl aux 

agrès, je m'npprochc ... un lihre s'éveille en cerceau ... ; 
émulllionn~. je tire au préjugé... et je le rate. 

??? 
La baroun<' vient de reîuser d'engager une bonne qui 

prétendait à un snlnire trop élevé. Elle raconte à son amie : 
- On 111' sait vraim<'nl plus de chemin avec ces filles . 

J'aurais bien engagé celle-là, mais elle avait des exhibi­
t ions dégoùtnntes. 

'l? ? 
Renc(nHré ln bnronne Zcep qui se devait, naturellement, 

d'all<'r fnirn Ra cure au Afont-Dore: elle venait d'aller vi!!i­
ter les ruines d'un cl1Alcau « fédéral », tandis que son fils, 
qui vient de siA"llN' la musique d'une «valse salopée», 
était << à la 11allc d'inspirntion >>. 

-,. -

- Mon fils est tout en rage quand il sort de là, ajouta­
Hiie. 

Racontant les aventure;; 5entimentales de son amie dont 
les conlï«lenccs l'a\'aient mise en émoi, elle me rapporta'. 

- Cc sont là ses paroles sexuelles. 
'11 

- \'ou~ sa\'e1, mon mari a acheté une usine de pro­
duits chimériques. 

- Le beau-frère de mon cousin a été mordu par ua 
chien orangé. 

- \Ion mari a été nommé chevalier de la région d'hor­
reur. 

~ 
No a belles enaeign E s 

Lu sur ln vitrine r1'11n chnrcuLicr, rue Longue, en face 
hôtel Mill<' Colonnes, Ostcll(Je · 

Jambons c1·us 1•t cuits du pays smis os 

•-+ TAVERNE ROYALE 23, Galerte da Ro1-Bmelles ~ 

1 
PLATS SUR COMMANDE - DINERS EN VILLE 1 

PROCHAlNEMENT ARRIVAGE DE F OIE GRAS 
Til. P.. i(~O .• ll\PAl!ON PAR J>.uïCI\ CB!lE -- l<L B i<~< 

Mota de la fin 

- li pnratt que les flamingants sont furieux contre 'I. Franck. parce que le ministre des colonies s'est permi$ 
de voyager au Congo le chef cou\'erl d'~ casque de 
(itgc; ils auraient préféré ,·oir )[. Franck faire usage d'un 
casque de « gonl ». 

? ?? 
- Définition rie M. Delacroix, premier minjstre, souli­

gnant sa rlialectiquc et sa manière « ;wocat >> et rappelant 
sa voix pnssablemrnt nasillarde: une argutie dans une 
clarinette. 

??? 
D'un lertcur, ces vers : 

A Ports, ~rloln soir, à oo que dit l'histoire, 
Sur !'Arc de Triomphe, après boire, 
Momtcl llicl, h•re de gloire, 
Pl~s ... (paJ'fallcmon~. madame, ou!) 
gL crut qu'il ·'«liait bien cooouH. 
H~last pas mal do chiens l'avaient !ait avant lul. 

"'l . 

·a Comme du Beurre a 1 
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f>ouPquoi Pas? à PaPi5 
Le nouveau président 

Voilà M. llillcaand inslallè dans le fauteuil de~- Des­
chanel. Ainsi qu'il convient {1 un ancien socialiste qui a 
su drvenir un modl:n\ il CF-t l'élu des droite,;, le rempart 
de l'ordre. Les vieux radiraux impavides - iJ y en a 
encore - eu sont à se clemnndcr s'ils n'ont pas un 16 mai 
à redoutPr. Pour le spcclaleur ilt•sintéressé, ce serail assez 
comique 11i, depuis qu'on fait des révolutions et tle la 
politique parlenll'nlairl', nous n'Clions pas habitués à ces 
retourncmrnts d'opinions. 

La grande force dt' \1. Alillerand, c'est qu'il a pu accom­
plir celle rvolution surprenante sans véritable palinodie. 
En bon avocat et sans donner trop d'entorses à la vérité 
et à ln logiqu<', Il pou1'l'n vous soutenir qu'il est resté fi­
dèle au progrnmrnc de SI -Mandé, que, clans les limites 
du dit programme, il 1•sL toujours socialislc, qu'il est prêt 
à foirc rrl'.•dil aux Ryndical~ à condition que les syndicats 
n'empiHl'nl pas F-111' lrs prl•rogalives de l'Etat, bref, que 
ce n'est pa!l lui qui u rhnngt\ mais le socialisme. Au sur­
plus, durant toute la durét' de :ion ministère, n'a-t-il pas 
été •I gauchP de sn majorilt~ '! 

_C'cst parfait_rme~l exact. Mais un ministre parleme11-
~1rc ne re~t1• Jamais lon~tcmps cn avant ou en arrière de 
sa majoritl>. Il en est fotalcmcnt le prisonnier. On est tou­
jours le prisonnier de scs aômiratPurs cl de ses .partisans. 
Pal. llriand, le 11lus l1i>hëornc des hommes d'Etat de la Répu­
blique, ne fut-il JlA~ le pri~onni1·r de quel'ques grandes 
damcs qui en /•laient follr;;? 

. Voil~ donc un présitlenl S-Ot·ialiste qui est un président 
de droite. El pour romble, 011 l'accuse maintenant d'être . 
césarien! 

Le fait est que Ar. Millerand, en rhoisissant lf. Georges 
Leygucs comme président rlu conseil, a manifesté. on ne 
peul plus clairC'mcnt, la \Olonlé 1l'exercer une action di­
recte sur la politiquP fle la France. M. Georaes Leyrucs 
dit « l'aimable)>, ('St l'héritier de Chaucharl C'est 

0 

so~ 
pr_i11oipal tilro de• gloire. A1>rès c<•la, on vous dira qu'il a 
rait a~ pllrl\mcnl li~(' forr honorable figure, qu'il ne man.­
que ni d(' Finesse ni de bon sens, qu'oyant été ministre 
un grand nom.bre de fois, .i,f connaî~ les .aifairi>s et que, 
Cleml'llCNlll 1111 ayant l'.OllÎIP la marine, 11 se tira à son 
h_onneur d!•. ccltl' 1A;l11• tlïrficilc. Peu importe,son principal 
litre de gloire rsl d t'lre l'hérili<'r de Chaucbard. C'est.dans 
tou~ .les cas •. une prrsonnnl_il_é de second plan. Il y a une 
po~1ltque R11a11d •• ~rn<' pohllque Barthou, une politique 
~oincaré. une pohltquc Lourheur. une politique Tardieu; 
t! y a m~m~ une politique \'ivinni : il n'y a pas de poli­
tique Leygucs. 

C'e$t pour11uoi lf. Leygues à la prèsidence du coll$eil 
ce ne peul être que la rontinuation de la politique .llill~ 
rand. 

Les journaux 'lui chanftont les louanges présidentielles 
as~urenl 9ue c'r.st là la logique même que la politique 
m1llcran1hstc l'~t la vr;1ie politique nationale. que, d'ail­
leur!I, elle a .fait. ::;es pr~~vcs. En erret, jamais. depuis la 
guerrl', la s1tuallon politique de la France n'a été meil­
leure qu'~ présent, ~iais on ne se prive pas de dire, dam. 
les rouloirs du Pala.is Bourbon, qu_e c'est grâce au coup 
de chan<<' de Varsovie. lott lendemain de Spa la situation 
de lf. Millcrnnd ëlnit si 6bran l~ qu'il s'était ~tendu pour 
passer la main à une combinaison Briand-Poincaré - ln 

pr~i-i!l1:nce tlt! la l\11puLlique n'étant alors qu'une brillante 
relra1tc. 

Scrait-rc mninlcnanl un po:;lc tle combal? Il n'est pas 
SÛI ilu tout fjlh) le parJemrnt fo~~e grantl accueil à une 
politique !lil_lerand dl-fendue par Leyguc~. L·ac.tuel prê~i­
dcnt ne scrn1t pas le prcmil•r qui. s'étant in~tallé à l'Ely­
sée po1~r )' (1011\••rnrr, s'y est laim~ enliser par le parlc­
menlansme 1nlé~ral. 

??1 

M. Poincar\! pru1ligul' 1léjà ses consl'Ïls à son :mcces­
seur. Lui au:-;si, il fut l'tHu d'une mauière de bloc nalionaJ · 
la F1·anrc, toujours 1'11 qui'tc d'un gouvernement qui gou~ 
verne, ff'nla !'<·x11fric11re Poincaré a\'ant l'Pxpérience Mil­
lcrnllfl : 11· po111rnr1~1t11' prél'i~da le millcrandÎsmc. M. Poin­
caré Io rnp1wlle clisrriolc1111•11l à son bon ami de l'Elysée. 
Tl ~nit r1• t!11'1•11 vanl l'111111c el, avec l'c'<µérience d'un 
g;an~I ho11111H· 1l'hi1•1-, il nwrlil le grand homme d'aujour­
d hui ile 110 P"" 11·011 se pousser du col. 

Ah ! M. Millrrnntl. vous croyt•z que la Coosûtution de 
1875 vous donne le droit dr. 111lgoder dircrlcment le lrnité! 
dit M. Po1n<'aré <'11 1mh!!ll\111:c. C'est que vou" ù~n ave-,1, [Ht~ 
usé. 

« Laii;sons 1111~111e tle cùlè, si \OllS le voulez celle nén.s­
silé du ronlrt·<:cing. 11ui 1w pernu:l pa8 au pres'ident d'êcrirc 

•· une seule lt'lll c sans le visa cl' un ministre. Allons au Iond 
des rhoS('S. f.on1111cnt un président irresponsable pourrail­
il se ~ub~liltll'I', soit dans les affaires inth.ieurcs1 soit 
dans des nt'.>gociation~ diplomaliqur~. acx ministres qui 
sont. lnnl1'1t i11tli\'i1l11ellemrnt, tantôt même solidairement, 
re~pon-.abh·:' d1•,·ant lrs Chambre~? Qui dit responsabi­
lit~, ~li! libl•1 ti>. T.ors11uc li._ Wilson congèdie !I. Lansing, 
le m11111;tn· 111' pc>ut pas lut répondre : 1< Je ne suis pas 
rr.sponsal1lt· vÎl'·à-,·is 1IP- vous. mai~ vis-â-~vj.;; de la Cham­
bre dl•s r1·près1•11t:i11ts )), car M. Lansing n'c5t responsable 
que vi~-:\-\is clc> \l. Wilson. Mais <JU'un président de la 
Ré1mltlt<JUC française rongfldie un ministre <JUi a la ma­
joritl• clnni; le pnrl<'mcnl, le 1>nrlement se dresse contre 
le pré!;i1lrn1 "' lt• prl·sitlrnt ne rwut dissoudrr la Chambre 
que ~i le S1"11nl y romrnl cl si IC' budget est voté. » 

Et voile\! lin homm<' averti en vnut deux. Puis l'nncil'n 
prèsi1lcnl njoute rncoi·n reci à l'nclresae de M. Leygucs: 

« Que 11cruicnl, fl'nilleura, des ministres quj ueceple­
raie111 rl'êtr" respomrnhlcs d'actes qui ne seraient pas les 
leurs cl de quel ccr11r croit-on qu'ils les défendraient? I,c 
présitl1•nt en ~crail rMuit ;) ne prf'ndre jamais que des 
rnballi•rnrs. Mais lrs Chnmbres se lasseraient vite de 
n':ivoir cl1•nrnl elles qur le::1 prête-noms dl' l'.irrespom1abi­
lité rt <'lit•:< ne tnrtlcraienl pas à ouHir le conflit. Pour 
i\vitrr lt•:; rrisl'~ minislt'·riellf'::1, on se sPrait exposé au\'. 
rri~e" prl'~idcnticlles. l> 

Toul l'nrlirlc est d'ailleun un rhef-d'œu\Te ... de rosse­
rie pol itiqu". 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soirs eu 

"~ARLTON'' 
RESTAURANT 

PO RTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Toùt premier ordre 
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Louis Piérard au Brésil 
(Service spécial de Pourquoi Pas ?) 

Loais Piérar4 reçoit te R. P. Tibidabo au palais de Katate. 
Loais Piérard fait oe conférence sur la politique 

socialiste. 
Entllousiasm~ à la soirée de galL 

Revue des troupes par Lonis Piérard. 
Loais Piérard nommé maréchal brésilien. 

Une démarche touchante des demoiselles de Tijaca. 
Louis Piérard fa it une conférence sur la Belgique héroique. 

Le président Pessoa nommé Framerison à trois mollettes. 
L'amitié de Frameries et de Bio·de·Janeiro 

Toast de Louis Piérard. 
Louis Plérard reçoit le Sénat et les journalistes belges. 

Louis Plérard fait une conférence sur ses 
aveatures de guerre. 

Le retoar de Loais Piérard à bord d'on cuirassé. 
Préparatifs de réception à Ca du q'Viaa. 

{Rin-t/r.Jt111eiro. 25. Pm· N.ible d~ l':l. T. F. 
La populnril1~ de J,ouis l'iérnrù :iugmcnte d'heure en 

heure>. li a fait une confl-rcncc au grand cinéma Tala sur 
Io polili'{UP . odoli:-tc. L'enthousia-.me fut délirant. Le 
lcrnleniain, le -··nnteur lre11011 Mnchado. a offert un dé­
jcunrr en ~on hf1nnl'11r. I,(';; t•lu-. hautes personnalités du 
momie scfontifique. ou 111011de p<ilitiquc et du monde lit­
téraire r a:1si,1ai<·nl. Citons M. Medei1·os Albuquerque. 
dircdcur d~ JI l'olim ; MU. \figue! Couto. Je célèbre rhi-
111rgien ; Coc•llw !\otto. \I. Alherlo de Oliveira, M. Ozorio 
lluquo Esl~:i1la. le co111 lc Alpho11sc CE'lso, Eloa Pontes. 
Octnvc Ilrillo. l)c~ toa~I!! i'loqu<'nl-. ont été portés par le 
profr.sscur Coulo, qui R;ilua l'liôlc du Brésil, en terml'!l 
affccl111•11x, c•I par le· ri·l~br" t>crivnin Nctlo. M. Louis Pié­
r·nrrl :i répo111l11 en pl'llconi~anl une exportation plus in­
lt•usP ries 1101~ rfo r.oro c•u ll('lgique. 

Une entrevue importa n t e 
(11111· T. S. F. Alarconi) 

[,Quis Pk·rard :i reçu Ir n. P. Tibidabo et la comtesse 
Tij11ca . Le;, rlétoil~ rlr 1'1·nlrcv11c gont évidemment gardé~ 
~1·r.rl'I:<, Ill 1i., l)n dit clan~ l<'s milieu,. renseignés qu'il 
fut q11cstio11 de· rapporls rL la ~ouvelle-Zemble avec: le 
\':i.tir.;111. • 

Un dimanche sportif 
(Par a1•iM1 t1·an1;atla11tique1 

Dimancl,I', Louis Pi~rnnl, aCCilmpagné de Mme Pe,,oa 
cl du prêsiden~ Ms Glnts-tlni.• du Brésil. s'est rentl11 à 
l'hipporlrome du Dt'rhr Cluh, 01'.1 c;e courait le Grand Prix 
du Cluh. f,n foule. mnsséc sur tout le parcours. atrlama 
l'augu~IP. visilo>ur. ~ l'cntrëe rie l'hippodrome. il fut reçu 
par le président (Il le" mrmbre.; du comité du Derbv Club 
qui porlai('11L à l'êp::iule ile;; ruLanc; aux couleurs de Fra­
m<>rics. Y.a pluie :!\'ait commencé ti tomber. mais elle res­
i;a hcur<'1Hemcnl it CP mnm"nl. Louis Piérard pril place 
rlnnR la trihunc 1f'hon11cur qui avait été abondamment 
î4 <'1l l'Î e . 

Il y avait là ?10,1)00 sper!a!f'urs. 
Louis Pirrarrl porlnit uni' délicieuse foilette bleue. avec 

un seul Puban, celui de la Croix de Guerre. Il s' entretint 
avec les pcrsonnalilés présentes. La course du Grand Prix 
lerminre, le cortège se reforma pour se rendre au Stade 
Flumincnse, situé fi côté du palais de Guanabara. llêmes 
ovations cnlhousiasles, tout le long da parcours. 

Dépêches officielles 
Jeudi 23, par 11i9ron royageur. 
Louis l'iérard a télégraphié à M. Millerand : « l 'ap­

prends nvec la plus viYe satisfaction votre élection à la· 
présidence <'I f en augure le plus grand bien pour les re­
lation" futures de la République lra~nçaise et de Frame­
ries ami et nllié. rous pouvez compter sur mon concours 
le plu~ bicnrrillant. >> Louis. 

L'heure du bain 
(Rio-rlr-.la11til'o, [17 sepfrmbre, 13 h. 10. - Par cabl.e 

de l'envoyé sph·ia/ de l'Agence Télég~aphique, arrivé 
ci nn1:rr.l/M, le 28 sr7illm1b1·r, à 0 h. 16.) 
Louis f>if.rnrrl, romme tous les jours, s'est rendu, à 

8 heures, n Copuhana. 01'1 il prend un bain dans une bai­
gnoire. D<'puis. Copuhnnn est devenu Fe ccndez-Yous de 
la bonne compngnic. Il l'St de mode maintenant, à Rio, 
de prcntlre un bain le matin. 

Aujourd'hui, les demoiselles de San-Palatala sonl ve­
nue~ offrir ries flrurs à Louis Piérard à sa Sl)rtie du bain. 
JI leur a fait une ronférenrc sur l'bydrotb~rapie et les a 
tenues sous le charme pendant trois heur6 vingt-cinq ... 

Les jeune~ Fille.;; cnthou-.iastes out bu ensuite l'eau de 
la baignoire. 

Piérard reçoit les journalist es brésiliens 
{P111· sous-marin 

fünlrê à !1 heur.~. au palais de Guanabara, Gouis Pié­
r:i.nl a rlépouillé son courrii,'r. Chaque jour arrivent des 
ccnlaim-s rie lt'•lêgl'amm<'!l, d'adresses, de lettres, venant 
clc fous le~ roin~ du Brrl!'il. lis allcstent combien la sim­
plicilê ile f.ouis Piérnrcl n renforcé encore les sympathies 
brùf'ÎJit'lllllNI. 

A 11 h. 1/2, Louis Piérnrd a reçu dix-neu[ directeurs 
do .iourn:un: .llt'èsili<>ns. Il leur fit une conîérence et leur 
declarn rru'il nvnif rlrlsir6 rcccYoir la presse, sachant quel 
rMc <>lie av11il joué pondnnt la guerre en faveur de Hi 
cous<> lwlgc. Tl in11i!lln sur le rôle que la presse peut rem­
plir rlans li! mo11\'cml'nt rie rapprocl10ment de nos deux 
pruplrs. 11 inqi11ln qm• le hon accueil qu'il avait reçu de 
ln pari 1111 prrlsidl'nl, ries ministres, de toules les autorités 
C'l exprima sn sntisfoclion d'avoir YU tant dê choses in_tê­
r~c;anfl'$. li tl1•mnnrla à la presse de se faire son inter­
prrtc C'I de rcm<'rf'Îf'r le pruple brésilien de ses sympa­
ltri<'q cn\'er.;. le peuple bPlgl'. 

r nlenicwês ;\ la sortie de l'audience. les journalistes 
ne. ltwi!l>ent pn) d'éloges sur la cordialité de l'accueil 
q11' il~ ont reçu. 

Louis Pié rard nommé maréchal 
brésilien 

Rio-dr-Jm1riro. 28. - Un député fédéral a déposé un 
projet rle loi, tendant à conférer le grade de maréchal de 
l'armrlc brê5-ilicnne fr I.ouis Piérard. 

I.e hruil rourl que Louis Piérard va conférer le titre 
dt! Framisou <l'honneur a\'ec palme et calibre à rayures 
d'or nu président Pessoa. 

??? 
Les nbonnement11 aux journaux et publications be1 .. 

ges, frnnc:nis et anglais sont rc(}us à l ' A.GENCE 
lm OIIENNE, 18, r ue 1111 Persil, Bruxelles. 
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. . 1 .Les vacances de nos gendelettres 
Xos gi'n~ ile lellrl'S n'ont pas Jll'l'du leur lt:mps pentlant 

les \'ar.ancc.: 411 i vont finir. 
~I. <~ri·goirl' 1,,, Roy a 1lha11d1ë un traité : De lïn[lrcouc 

de la co11sr.rl'lllion tir.~ 11111séci; .rnr ltl poésie lyrique ... 
.\1. .los{: Jlrnnt'hir11 n ét•tit une rantatc franco-belge. 
~r. Célrstin Dcmhlon n pnsi;c ~<'s vacances dans ll'S 

bourgs les plu!! rt'ru lrs rit' ra Fl;111rlre occidentale. li a 
rPclig~ ilenx long~ 1111lmoirrs : CC1mmrnl Rulland aurait 
110/é à la Chamb,.,. ù 7wov<M de la loi i1on Bissing, et Slw­
lrc.~pcare bolchcvisfr. 

M. Gcorgrs l!nUZt'\11' 0 rrrpuni, pour la Scala, une paro­
die rle ln rlernière 1Puvrr drnmntiquc d'Albert Giraud. Ti­
trn : EroR éfJiré. 

Mil" Mar~nl'ritc VandP Wielr. !Prminf' une brochure inli­
tuli\p: f,r 37• [1111tcuil. 

'L Santlc>r PiNTon mrt la 1lt•rni~rr main à une Sy11fnre 
brlr1r. Mdiéc h M. lt• rhrvnlirr rie Vrii\re. 

Le Il' Louis DrlnllrC' l'I Il' nr ~forlow SC' réuniront q11Pl­
'l''e jour, ib ne i;arrnt pn!I rnrore où. afin cl'v compMer 
rn collnlioration un manurl de méd('cine à l'usage de,­
gcn" d1' lettrc.c;. 

.'tlll. T.oui~ Dumont-Wilrlcn, ~011g11f'nPI orl G. Garnir lra­
YaillPnt fi un 1•0111ptc rendu pour fi. P.?. du dernier lin~ 
rle Al. An1lrii Rnillon : Jfoi f!1trlq111• pnrl. 

M. T.oui:; Pih·:ml prf>parl' un Irae! : /on ami Pistarlir. 
011 Cnm nvnt i'ai rlft-n11rrrt f,· nrhil. 

M. <:h. Rcriinr1l érril 1111 : Pnra/11'/r entre le café dr.o; 
Jfilfr Cnln1111r.g ri Il' rof,C t•rrl tlu Brhil. 

\I. \\'or<:lr: f,, 1i:pr1~1r tl1• lrr ritr rl'Mnst. 
M. P.rnil" Vn111lrn·f'l1l1 : un granrl roman fenillefon en 

tr·ni• pn1IÎP~: (. l. r.~ 111)/.~/h·r.ç du Bosphorr: Il. -
f,'1·11111n(t' nr1 lr.s bois tl1 .fusrirr: Ill. - Les p1is01miers 
du rrw r11u. 

M. Louii; dl' lkourkrr1· : Mrmnorcq1hir du mont Arnmt. 
M. Jui l'~ LPk1'1r : Considhntin11 .~ .~ur la n~cessifé de c1·rrr 

'"' nog/1• rlr r·n11fd1/r111' ,,,.,~ (11/jf'flÎ/R <'/ ti"i11sprl'lr11r ;hs 
11111l<!f1ho1'l'i: 1•11 l'ilfJÎllll' 11011ibiquc. 

Poésie 
Un poèl<' nou~ ~cri ! : 
Je ll'OU\'û dons Yolro tfornicr numéro, page 597, p.rentiè're 

t'-O)Oun<.:, cc•L ~JWltl\'llllt:1hle noologisme: cruci.ficalion. Qu'esl-oo 
11u•• ,·ous •'Il dik->? G1·uoifirm11l, l:IOIL 1 C1·ur.ifixion, approuYé l 
~lais cr11clnc11Uon. uon 1 t'.:iurr1u'li pas CJ'ucifica.ssation; vous 
y P,1ssenY1. 1... l..a!Sset ,~c mot nu dignè cur.l oo Corbion, que 
NUS oili:>z qli.'lqucs pngœ plus loin. 

Et oyez plutôt cotte linllado qui n'n rien de 0011golais: 
C\' ... L la n11ll trop piquante. 
EL l'mnul, rnn t.oquante, 
Mnrcho trop lcmlcment. 
t1, noir('eur <les n11lls bltnches 
Oil. 1M {N~. tu penches 
\'ers l'a:;:;ouplsscmcnt. 

ll's n long lime pour faire 
- 0, mon frère, mi>n frère t 
~uph'n!L de Mus..c:et -
Le Lo11 r épouvnntnblo 
011 cnd1·nn oxydobJg 
De l'oignon du gousseL, 

Oh 1 roui <lu .i:ymbolbm.J l 
Et que le saint bohsme 
D'un nstrc qu'il y a 
Crac 1 :;'a6rolithlrn, 
Tombo cl me !llSSIJ, 6. bri.-e, 
Un \ 'an noeth sans Sonia . 

Cor je suis las de vi\'re 
l~L d:• sulwc cl do suivre 
lndlsconlill11mcnt 
Sur le miroh· d~ llcures 
l.o llOg11lcr de mœ lt.'utre.; 
A vcc son fourniment... 

FABLES EXPRESS 
Mo1H1il~111· l t! co111 ll' part en voyage. 

Il ri\! furet, il est lrès pressé. 
lie p1111vre hon1mu eat toul en nage 

E11ri11 ! le voici nrrini. 
~[oralilc.I : 

<:0111 plt' CQ111·ant. 

??? 

Emile, le go11rm:1111I, a trop 111angé de crème. 
li sP sml mal à l'aise el IP. \oilà blême. 

\'ous 1lc\Înl'Z le rrslc ... il n 'e'l pas rie lecteur 
(J11i ul' s.1rhe commflnl finit le rual au cœur. 

)fornlilé: 
JI i llcra111l. 

Comme du BEU~RE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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On 
nous 
écrit 

~1011 cher " Pourq11C1! Pas 'I •, 

Croy•'Z·vous çn mnli.11 l1è cluuer cl1:111uc sewaine au pilo1·i 
du .. l'om~1uoi Pus'/• une célébrité qui! t.>uL le lll(lnde co1U111il 
et d'en dir..' t:.i quu fout lo 1110111lo cn saiL 'l le trome guïl serniL 
bien plus intcrc.ssanl do nous !ai.œ connaitre des types que 
l-011L lu 111011tlc ignore. 

Je romprPtHls tort bl011 qui> vqlrc jourunl, qui est appelé à 
ck:wnit i1olt·c nwnU11Jl•nt tMlionul de hfogrspllic, ne p-0ut con· 
tlflilni ni devlr1cr k~ géni«~ 111.~ l.ktmain, el c'est pourquo1 
" Poln·quol l'us? " clcivrnil. pel'n11.1t.r.1·c ll. ceux qui se c1·oient 
11pp1~1és Il 1l••w11lr 1ll•'l tllustrnlions nationales de $0 Caire 
connuilr" p111· vnlr" jourunl. C.c ~r·oi!, comme disaient les Il· 
hr11iJ•cs, 11<!> ilhistrnlions 11w1nl la f()lfre "· 

~loi fJUl vous frris - r.'e.,L flèlll-~lrt'.' ori,'1.l<'!leux de ma pnrt -, 
je suis \'.Onvnlncu IJllC nolr·u l'hcr pays sera un j-0ur lrè.i; fi0r 
du HL' de mo m()rc. 

Vous en f.!~'1. cc r1uc \'Olli> \'Otkh'Cz: mois comme io vous 
nlme lJî'nucoup, je wms Cals don de ma bi-Ographie fr<>ur 
vos orchlvcs). 

C-Onun•'nçons donc pnr mon porfrnit. Pour Ocbs, imm~n.,.1 
orfülc pour. qui j'ai uno nclmU'ntlon profonde, poinL n·~L 
besoin d<l rncllrc en prcmlf'ro pag11 un 1!1'8nrl poinL d'inlerro­
galion. fi mo surtim de lui llr.: mn c.nrte d'identité el je sui<­
oom·nlncu qu'en oi!lf) lrRILs je· Mroi Crappanl de res.sem· 
hlancc. 

Front moyen, nez moy<'n, mr·nton moyen, oreilles moyennes. 
moust.ncltcs moy11nncs (un p1•u plus grandes que œlles do 
r.1u1rloi,, cl1\'V•'UX Jndli; nhonrlll'ills et f)Ui, en m'ebandonnnnl, 
me désolC'nl. Ils NaiN1t dn i;;i hon con.o;eil; ils frisaienL lors­
qu'il allnll pleuvllh', OC' qui m'n\'crlissnit que j'avais à prendre 
mon paraphlio. 

Tnillo moycnno. ni<'ll· de ln prestance de Fier~n-Gc\'tH1ius, 
rien tlu profil de mMnillc, 1rnr Pl.snno, de .Tulœ Destréo. 

• Tc pnssc Innpt>rçu tluns lu nw, ne qul me permet de regarùer 
Jas autres. 

Dons ln scrnaitic, J-0 fuis comma tout le monde : je lr•nvaille 
pour gA!(l1{11' mu vie. 

Le dimanche, uh l ce bon <Ilmnnche l - dire qu'il y n de&­
gens qui s'C'm~u·nt Ct' Jour-Ill 1 - c't'SL mon jour. Alors qu'en 
l"'ntninc j'ni tout.is lûS ~ln<·$ du monde à me lever, le di· 
mnnchc, ju suis IOl .-;ur 111011 trente-el-un et j~ commence ma. 
journée per raire \"lc;'lc Il FhllCh<J, ln grosse marchande oo 
{lRWlt<.>s, Il 1'011hcUc. 1111 cr)[n. fo la \'Ois sourire d'un air saü.;. 
lniL en me voyant o.rrh'cr; elle ùvi~ se <lire: çà, c'esL un chic 
ülkmt. Ç11r j'ocbèlc en Ulll) Cois • La Gazette•. " L'Eloile •, 
• La Naliou hclgG • d le • Pourquoi Pas?•. 

.\pt-œ avoir déjt:Uné, loujour:o d.: b!.ln appétit. en route pour 
!» (;(lrclc art!! UQtl(.l. 

Je no snb si \OUS B\'CZ rNunrqué la chose comme moi, mais 
Io trotkllr Jongcnnl ln pare, lorsque vous marchez dessus le 
djmonchc, resoonc loul aulr<'ment qu'en semaine, eL je promo 
d'êw r;cul dnns le rue pour f11in• c,1nm1c quand j'étals gamin: 
ne pas marcher .sur les lllln•!IS. 

IA> Cerrh• nrllslique c.,,t ll!l endroit bien agréable; il y n 
toujours cx!"l(lslllon Cf fl's \b,nlons quJ y exposen~, c'est aussi 
des génif'!; !Jllll ••Pourquoi pas?" 111J c.onnnH pas. C.es gaillards 
saYent Yous l11ir-0 l'll e-0ulcurs variées des paral1élépipèdes, 
des porulllilogr1111unes, ùcs 11111cltlncs que moi j'ai mis des 

années ù no jamub con1pranJro - ~t ces types saveni gu~uler 
sur œs sa!cs bourgeois, ça \'OU..; Il une odeur de bolch.:vbme, 
et je sors ile là a\·ec un pcm Cris.son. De là en !ra,·dl's1111~ Io 
pm'C', jl.l mo dirige \'Crs k> m~~ de la rue de la Régence. 
li y a dt..'> g<in• qui von~ uu mu<;œ 1iou1· Yo1r 1<15 tableaux. et 
lb onl rnts1m; mol, j-0 'ais au musoo pour Yoir 1<?.s cat1els roi. 
lés . ur les <'.S•lres des loli~aux; ça chanf:e touœs !e.s semaine~. 
Un 5<.'lll lnhlcnu a chong~ qualh) lois de papa. D"abord, c"é!rul 
Mobuso ou je m'nlmsc: pub c'étnil p11r Inconnu, ensuite ntlti­
liué au lll1till'>J dœ; demi-figures <l<e Yierges ou des demi-vierg.·~. 
i•' no me SO\l\':,.ns plus nu Jll,,!t!, et maintenant c'ès~ pAr r~ 
11111ilri• d'Oullr•:mcmt. Poul-lllr» esl-e.! pour faire plaisir à quel· 
qu'un du pelel<; - rhncun aura son lcJur. Pour en avoir le 
cœur nol, jo twi suis t'k)l'tnis de Je demander nu surveillent. 
de ln salle. li 111'11 rl-ponrlu qu'il cho JIU' changement de cni·kl 
en rapporloll cffül frnnr'.S. fo me suis éloigné dè cet homme, 
il m·nft uno uinuv11f$(' lnngue. Avant -Oe sortir du musé-0, je 
pn.soo pnr 1<' hall ri(> la sculptur•e; c'csL un curieux champ d'ex· 
p6ricnoo. Ln :;emalno p11s11êc, c'étn!L une exposition de socle.; 
vides; ""li<' Sl'tnftjne, "xpo~illon de socles gllrllis .. . de pots de 
rt1~11rs. Il purnil. que lu scnin.ine prochnino il y aw'a exposition 
de fculllcs tic vlgllt\ ouwrll•rc et discours par ~!. Ver-len L 
En ôOrt.nnL do t'dte 11nni'X•' ilu Jo.rdin botanique, je 1·évcille 
sournOIS<.'lllcnL l•~ préposé il ln \'ente des cata1ogues. 

L'horloge 11" S11int-J11oi1u<'.s-su1'-Froidlll<'nl marquait 6 h. 1~. 
J•! me sui.;; dil: En v'lu un qui fnlt ses huit heures de lravnil 
d le r-0pos domlnk:nl ; si Ir, soleil n'était pas en villégialurP., 
je ~1111ls 011 moin.o; fl:c6 sur l'ht>Urè. 

Dcsœntlant. le Berg \'an nror. à la renconl.re de nl•)ll YÏP..il 

oml lc Pèro llio16Ise, qui drale de \'ers 1830 et qUi n'a j:tmals 
a."6 fnire le pèlcrlnago de 5alnl·Pil'.'rre, à ROOle. de peur de 
mnnr1~r son mnrcM aux oiseaux. Qui:! type ! Enoore un QU" 
"Pourquoi Pns? • l'lP connnil pns. Il Cout ~ ,.olr avec sa redin· 
,;oie à ln Gcndel•kn couleur \'ert-mou55C, fi faut 1•enlcndre 
r,:mter son cher pnlclln. ~'" \if'ux souvenirs; il Caul être reçu 
ChC'Z t11l parmi oo.s vloux meubl<'S dn lfflnps de l'Empire. boire 
le cnftl clnns d·•s lnsses dl) <'-IH'l F'aber, oo la \•ieille gueu7.e 
~O uns ri•• hot1h'lllo 1) ou du hon vin du curé collant ami vi.,ux 
naoo11s nnx 11rrtl('S tlu Oueil~ 11.J BrnllanL ! H~Jas 1 t.ouL ça vn 
dic;po1•11itr<>, l,:?1101~ rlr tnus. 

;\111ls v'ln l\lél1111lr qui 111'11r,pclle pour le souper. Vous m'f'!x· 
c11sc1-ei1, holn? .J<' conlinu<'rni unr outre fois. 

Olen Il vnt1s !rois, Susse D11rnnc1 • 

:\lou ch(•r •• l'•1t11·1111oi Pas?•, 
Je cmis ltfM Cuire en v11us ~gnalanl la tenue du millbtre 

l'outter Il ln We <li• Ms11nn..,xion il•! ~Ialmet.ly. 

Cc minlslre llnmlnlfmü, rr-pré;;-0nta.11L le gom·ernemcnt. 11u­
près d'un peuple w111lon, csi déjà, à mon avis. un chol'i. mal· 
heureux. Or, pcul~tre llDIT" qu'il ne sait bien .s'exprim'Y que 
dnn-; le dlalœt~ llamand, Il a lt'Ou,·è préférable de se lait». 

Je viens de Mlllntedy, oi1 je dirige depuis quinze ons tme 
•oc.lé!~ 111-0r:ilc, ",i mes comnM003 rualméd~ns m'ont. rait part 
dt.: leur Hontl('mt'llt, \"Oire mème de leur méconlentemen(. de 
4.'e 11110 le mJJ1islro a Ocou!ê ~;; sértna.des que donnaienl 
t·"' sociétés musicales d.) la ,-llle dans une tenue très 
peu cli~ne. Il élait, pnrail·il, appuyé noncbaiammenl cl 
a\'llll h la houch1> nn ~ros cigare; je crois même me rnppclcr 
qu'ils m'ont cllL qu'il n'ét11ll p11s en "norr •. Les dl!es sociét6s 
et Ioule 111 foule mn~~~c devnnt la maison du général Baltfn 
nltenrlnionl un mol de rc111e1'<'iemmt ou <'le Iélicilalion, comme 
l<:s mlnlslrcs snw .. nl. si hl~n en <lire, mais ils furent déctts et 
roolll'monL clêsappolnlôs d•! voir Je PoulleL muet comme une 
carpe. X ... , à Vel'viers. 
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l.ta ehrroniqae da spoPt 
.\lanli 1lcrnic1·, noire ami cl éminent confrère Fritz 

Jlolicrs a été hapl1sé. Voilil, n'est-il pas Yrai, une nou­
\'l'l11! a:<ilez inallc111luc cl, depuis celui d'Arthur Meyer, 
•111c1111 bnp11~111l' n't'urn t•u uu rclcutisscment aussi consi­
ùèrablc. 
· La. eé1·émo111e t'.0 1111110 il comcnail ~ ful simple cl 
de bo11 goùl. c·e~l i\ Lfoll Sougumel que revint l'hOJl­
llUUJ'... cl le pln1s11 11 .. tenir i>ur les tonts baptismaux 
- • ceci e$l une figure l'aimahll' néophyte, et le lieute­
nanl-aviulcur P. Gcorgr, rc1oplil à la satisfaction géné­
rnlt• 1 .. rôle 1111 grund-pr~lrr.. 

Car, \'011:1 a\'c1. rompris, n'1•sl-cc pas, quïl s'agissait 
de do11nc1· au tlircrtcur ile J;l:'N 11/ail le baptême de l'air. 

Ll's 1lc11X l•"moim, ëlai1•11l le t•omlc Emile du Monceau 
de Ocrg1·111Jnl'I cl \'Oire scr\'ih-ur. 

Au 11101111·11l de mouler 1fans l'apparr.il du S.\. E. T. il., 
11ui .11l;iit le rm·nrr \'ers 1'1111 1frs cieux inlt:rm1.odiaires qui 
prP.ci·tlrnl IP 'q1lii!mc del. Frit1 l101i1·rs :-e recueillit. pui« 
1ll'!111anda : 

- Mai~. nous allons Nrl' l'Ï1111 1lnn;; celle machine-la? 
En i:a-. 1l'ac..:îdenl ro111111cnl rcro1111ailra-t-on mes os dr:; 
Yôhe:-? 

- ff:ihonl, ri•pli1111a \·1:rll"111cnl Bob, il n ·y a pJus d0 ac­
rid1·nl 11'm intion lor~qu'il 'agil dl' \'01!' orôinaires. qui 
nr. ~out ni ucrohati1p1c·s ni 11'cxp11rirn1~c. Ensuite, le chef 
d1· l'arroporl 1n~\'l'n' sati l'ari:-;locrulic de \'Oire anatomie. 
li n'y a }His d'erreur possible ... 

El tl'nill1•u1·s. il y a tl1·~ prérédr11ts. A. l'époque où 
j'1ltai:.i chnrgt' dr mission nu Snho1·a, j'eus un jour a rc­
conunilr<' !<• 1•orps 1l'un co1r1mnmlanl et d'un sous-officier 
morts !\li dè:-ii•r l, dix moi:> nprès. On m'nv11 i1 apporté le 
1011 1 pN<J-m&ln, dan!\ un s:w, <'l le foit est qu'îl n'y avait 
fJ:l$ à s'y l'!'ll'Oll\'C'I'. f~fl ! bÎt'll 1 tnOH vieux, je n'hésitai 
pa~ : Ir• os les plu:. lwn11x. les plus impo1·lants, les plus 
roni;idi•rnhll's, jr• 11•s donnai nu comm:uulant, el les 11eLits 
os 111signifia11l1', j1• le:; allrihuni au sou~-orîicier. Il faut 
a\'01r le rcspel'I 1l1! la !1iér;1rrhic ... 

Rassuré par rc~ bomws 1i:1roles. Fritz Roliers monla 
san5 l'rainl1• et ~ans arri~re-pl'n.;t'c rlans Ir « zinc ». 

PROMENADES EN A VION 

En aérobus GOUATH 
En groupe 

40 f r a ncs par persoDlle 

S11drcsur l l'afro4rom& d'Bnr• 

Tram 56 ou ric:inal 
é1U.. Sainte·M&rie-Dieahem 

Tt!ldph. : Bnm. 1007 

Le IJon pcinlr~-Philippe ~wyncop fait de la bicyclelle, 
Lous les nrnlin11, <ln11s le Rois do la Cambre. Un grancf 
lt~vricr fa uve l'nl'compag11l' c.l n11 ime d'incidents variés 
ces quoti11icmnC's pt•o111c1111tlcs tl'cn lrnînemen t. 

Il y a 1111cl11111'S jou1·s. l'ôlt·ganL ani111al - le léwi1•1\ 
il. \'<I s\11 llirc - • il'h111neur folichonne, prit par la bar­
h1d1c un ro4ul'I 1lo11l le 11111~ea11 ne lui revenait pa:> cl 
l'c~rnp1 foire 1:111.lai.rr à .lix pas ùe la. furieux, le pro­
priétaire rie la \H'hmt>, 1111 hargneux gringalet. ùonùit. 
un rouet â la ma in .. . 

Swyncop 1lesce11dit aussitôt rie bëcane el s'arma de "11 

pompe ;\ p11e11 : il y cul un grand ~ilence et la forêt lrcm­
bla. Rron ... l.11 on ... liron ... Farouches. les deux hommes, 
menaçant~: ~c rrgarclairnl. Alors, le peintre ele\'a la \'Oix : 

- \lons1eur. \'olrt• carrure de ùouleilJe de limonade ni! 
m'arr~lcra pas ... si \·ous louchl'7. à mon chien, je ,·ous 
gonfle! 

RI ks C'h~nes si•culnir~ frémirent à ces mâles parolPs, 

PNEU JENA JZY 10, i·~ei!::t!ensou 
••••••••.••.••••••••...••.••.••• e 
~=~~::: BANDES PLEINES JENATZV 

Il vient cl'Nre rrl-1\ <'Il Belgique, un laboratoire at'r'o­
lrC'h11111ue, cl l'anêli• royal Il paru 3ll :llo1iile111. c·r~l 
\1. E111il1• Allunl. 11ilole-nviatc11r, ingénieur ries mines l'I 
élcrlricien, profr.Q~l'ur :' l'université de Bruxelles. qui a 
i\Lê 110111011! <lirl'ch~ur ill' l'e laboratoire. appelé à rendre 
d'1"11ormcs scnirc~ ~ ln ml\·igation aérienne et ù la scie11cr. 
tl1~ l'air. 

Ln pcrsonnolilé ile \!. .\llart1. -:a compétence en la m:i­
tiére impo;,air.nl r.c ..t1oi\, ri relh• noniination a ~té lrè.~ 
fo\'or:thlem .. nt acc111·illic tians ks milieux aé1 onauli1111es 
de llclgi11ur r·I rie I' lolrnngrr. 

llappclon" que c'c,I ~I. l'ingénieur Emile .\liard l}Ui fut 
l'un de.'i pio1111ic1 s ile la ligne aéricnne Roi Alberl, au 
Congo. 

Petite Correspondance 
C. H. Sons doule quo l'J\ngll'lcrre se réserve dt' 

!aire manger Cuillouml' par un loL·cl-niairc, à moins 
qn'ell c· ne Io mongo dlc-mOme. (Reçu 5 francs pour lrs 
jlQllVt'('S.) 

• l ' • 

. . ~ . - ' ' . . . .. . . . -

LE THERMOGÈNE 
combat m ervellleueeme nt 

les Rhumes, Rhumatismes, Maux· de gorge, 
l umbagos, Torticolls, Polnls de c6t6, Névralgies. 

La boîte : fr. 2.50 - La demi-boite : fr. 1.50 



638 Fo1..4rquoi Fas ? 

L<'~ gatl~~ du !'dit l.aroussc: 
Tnlo~ 1•r: :;c 11011jugue 1'()1111ne al.>oyer ••• 
Trop souvènl, héla:; ! 

??? 
Or. /1rmoi11, 20 scplcmbr<', qui relate la Lenlalive de sui­

ri1lc d'un in\'alide : 
On i{lllOl<J !!'-~ 11111lifs lit' rd fiel<! dt• ùê:;e.;.pol.r. 
Di•main vo11rlrai1-il nous dire en quelle année éclata la 

n"voluliou de 1850 '/ 
?? ? 

nrs No111w/frs, d'/\1'1011 : 
Toul 11• pn'1,trmrn11t' 1"l1uL 1\ l'••a11 (11 avait plu) et il feJluL 

h1111 gr•" 111111 gré sn11gl'1· fi l'i11lr01luil'<" dnns l'horaire rie la 
journée cl•' 11i111and11•. 

Pn111· lt· i;1\r.l11•r, snns tloulc? 
??? 

01• l.'F.t11ile bl'i!J'" 2ri scplNnhrl' 1920 : 
l\IO='i:"(,\Œ: • ,\liunon • 

11 n'y 11 pus d'op~rn - pas m(!mc • FausL • - qui, auwnL 
1100 " ~Ugnon • nll !'.'Ili ugon!"I.! d'Jnju~ •'l oou;ert de mépris. 

??? 
De /,'Jlrenir du l.uu111bo11rg, ::innonr.e parue en 4• png1., 

du ':li\ t:<'ple111b1·e 1920 : 
,\\'IS 

Ln cNnmunc de Dc.rlrlx, 3.WO hnbllllllls. esL dépourvue de 
sngo-!cmme. 

S'il.dresser nu IJourgmeslre. 

Qurl br:l\'l' hourg111c.'slr1• ! 

~~ 
p:f PES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENOENTPARTOUT 

SUCIE'l'E AKONYME 
DES 

ANCIENS ETABLISSEMENTS PIEPER 
Siège social : BERST AL 

AUGMENTATION DU CAPITAL 
ECHANGE DES ACTIONS ANCIENNES 

C011Cormêmcn~ fi la d6Cision .. 1 As.semblée Géuérale Exlrn­
ordlnnlre du 11 juin 19'20 (u111ic.xes du • Mow.t~w· • du ' juillei 
l:.t:!O, 110 75tl3J, le capilül octu..:ll<!m.:n~ de deux millions <le francs 
~L porté l't llim1 millions p(Jr kl creallon el l'êmi.Sli.iuu 1• 

30,000 actions nouvelles de 100 francs 
jouis!-iancc I•• no\'embre lV-20 

Ln 11otK(' t'\llntivc 1\ celle <:mission a élé insérée aux annexes 
du " ,\10111lcur l1elg• • du 15 l>l;'Jl!emlJre 1920, acte n° 9'.iiJ,I 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
L1 1s 30,000 n<:tium; noUVûllCS son't r6sel'vées par prêf<:l'en~ 

uux pm•l•~ui·i; ùc.s 20,000 pl'i\'lll!giêes et des 151000 01•d11Hlll'<!s 
IJXlsl.nnks, duns lu propol'Lion lie neuf no11velles pour huit prl­
vlll·nii,cs uuclumws et d1• ll'ois nouvelles poul' s ix ordinnirl's 
1111c1•·n11cs. Tout1•fols1 les porleurs de quah·e pl'iviléglt:es un­
cl«nm, po111·ro11L SOU!oot'l'ÎJ'ê quut.rc uclJons nouvelles, et. Jr_i; por­
wurs Ile lr1)fs uclions ordinllit'è.':i une action nom·eue. 

L1·s wuscr111llo11s ré1h1ctil>lûS .so11~ également admise;, 11111is 
C<)llc sou:.cripLfotL :.upplémcnlullX' dünll.:>J'a Heu évenl11ellem,.11t 
il 1\'!pn1 Ulion, 1111 proratn des actions anciennes d•!posécs. 

l.n répnrliUon a11m lii!u s11ns ~gard aux fr!tC:1ons 

Le prix de l'émission est fixé à 115 fr. par action, 
payables: 

65 francs à la souscription 
50 francs le 15 novembre 192D 

ECHANGE DES ACTIONS ANCIENNES 
J.'éclrnng•1 Oës ncllons snck"Jm s se fera au moment dil l.:J 

1'(!mfre déS UhX!S soui;eriL.;. Les prMiégiê.es anc.:nne.5 s'échan­
geront d11ns Ja pt'OflOrlion de quatre prixilégiées pour trois 
noU\·ellcs, 0011pon ·~xercic..- 101:1-19"?0 attaché. Les ordinu.ir<.'S 
11ndë111l•>S s'échnng1>rOJ1~ 11'1M ln proportion de trois ordinuirns 
pour 1111<! 11011\· •Il•., co1111011 ··xcrcice 191!l-19-2ù aU.aché. 

La souscription sera ouverte du ~ au 16 octobre 1920 
/\ IllWXJ~LLBS: 

A ln Bi11u111r Ile Hrux.••llcs, sav-0ir: au si$ge; soeinil, 
62, rue H.oynle; n.u siège administnatif, 27, avenuti des 
At'Li; ; h ln. auoouri;u~lc 0, 42-52, rue du Lombll>rd. 

A r~rnOii;: 
A lu. Huuqm• lM~gN>i1-11•, 34, rue de l'Unive.rait~. 
L'1ulmh>.<iln11 11··~ lllr<"s nouvcnux à sousc1·ire el à provi>nlt· 

ù•~ 1'1ich11ngc w1·a il<:rnu111li''l· 1\ ln Bourse de Bruxell<'s . 

r ~ ... ..... ~~ .•• .,..,#' • .....-.. 
""' a Comrne du Beurre a 

MARGARINE a a ERA a a AUX FRUITS D'ORIENT 
L. ' ..1 



~ociftté ~alionale ~es ln~ustries ~e ~onstruclion en lel~i~ue 
Siège social : 63-65, rue Royale, BRUXELLES 

l'.\l'lT.\I.: l!?.000.000 de h.u1 ~ l 1".C"lJ acti n-. le capitnl <li.: i?'O ·:a i chacune, 10.liOO action;; de 
di\ id••ndc et 3.(!{)tl JlUl't- ile fondntt'Ul'. :;an,; U~.,jiz:;1atfo11 de \"1lle11r. 

Il n etc cr•·f 10 000 Bons ùe li·1i'~" RElO:XSTRt;l:TlOX DE J1JX,\X'I', 10.000 Bons de Cais~e tle 500 ir. 
ch1.<'un. tnpJ1(1rt.111t .111 intNêl Je G !J- . 1 a~ et 60.000 Bon:s dt' Cnbse HECUXSTRFCTIO~ 
D \"PHES. 

Emission de l 0,000 bons de caisse de 500 francs chacun 
rem!Jour .sables au 31 décembre l 93iJ, rapportant un intérêt annuel de 6 p. c. 

payable les 2 janvier et I"' juillet de chaque année. 
LE:-l L\ll'tlT~ l'l!ISE\T:s ET FCTUü; SIWOXT Sl"l'J'OHTE~ P.\B L.\ SUUIETE 

Lrr nutic!' cxigêP p~1r l'article":! de !a loi c:.ur }e;s s.ieieiê- n ,:l..; p11l1!it}c aux Jlllllt'Xl's <lu « )loniteur 
b!!lA"l' * t!u :!l d1~·1111bn.• WIU, açte 11. ll::!:JJ. 

Prix de vente: 4:85 fi-a:n.cs plus les intérêts courus 
L'ndmi~:-.io u dt• 1·1•" hou:-. it lit 1•ott• de la Ilonl'~<' "l'l'll tlt.' 11111111lt'.•l1 • 

1. - Emission de 10,000 bons de caisse de 500 francs chacun 
remboursables au 31 décembre 1930 

(.'c1t1• L111issimt 11 Pl<.' dù:1dc1: JH1•· le Lon;,eil .1'1ul111i 1i -nat1011 d• Lt bt L'1<'l1• ••11 -n ,<fonce du (j no­
·,tmbtl l\JIO. 

Ln nutÎc(' loq:d1 u et•; p11hli{e ·rn K 11on1tcur clu :?! dê1;1•111hrl' !!JIU. 
l'l• IJl'll 1upp1 l'l<'lll u11 iu1énît tle fl p, c,, i,ayublr 1rn1· coup1111 d11 1:; ft',111v .• le:; 2 JUti\Îe1· d icr juil-

1 t Il· d10.q.1t> 11J11u:t. 
ll'I ~ont 6mi<; tilt p1i.'> ile ·IH:i ft·ao('!> nt-•~ dt• hHll'< it111u't• .. prt'• .. ••nf"' •·• f'uhu·!li. 

JI. - Garanties des bo ns 
l'r~ bon:.. qu'1l n~ fout. pa~ confondre a.,,,. NIX •mi- 11n1· ln :-\111'i1~ l1· JH•lll ln nx:u11-truc1ion de I1i­

nnut ('I cl'\"prt., et. Cii Sl'llél'lll. pour la reeônt:truction des regioll'l dé\Rljl•~C!l, -ont gn1anfr~ nar lt; pn-
trllllOlllt' 0(·1111. ( t• pntl'imc..ine se compose: ' -

l Du portcft>nille de la SociéLé; 
- )) S proprÏ("lrs cli\e1-.:e-,._ (11,ine-. matérfrJ. etc.) :ti)!••\ttt'UllOl R 111 !:ÎO('li..;té. 
QudqUf'" mot d'e:qilicntion .;ur ce;. tletLX , rie"' de tmrnntics sont 11écc ... .,nires. 

1. l'OH'f'Elï:I ILLI.E DE LA SOUIETI.:: 
!),&OO n •1fo11s dP cn11it li de ibO franc". Hri11111·11·1·it·, Hi· 1111iP .. tl11 lt 1q ll'I 1•1 111· la ~i·tht.' : 
l.M:> nélÎom; tic dhidt:rilc. un.; h~~Îg'nation de \:>leur. llri1p11•tP1·i1•, 4111 ll111wl 1•1 cil• la X\•tht•; 
1.650 nclion" d•• <'apital de 100 iianc-<, Tnil1•1·i1,. Jl i•1·a 11i11111·, 111• Uu11J1a ~1·; 
l .OCO M'l ions <11• dh i<l••m1ù '1'11ih•1·i1•-.: 1lécani<1 Ut'" tk Il 11111w~ 1•: 
3,ïlJO nctiuus 110 cnpitul de on<:i f ·a•w" .. \.tl'lil•r:-. d U1·i11111·11•ri1• .. l.:1111l11~1ll; 
J.000 act Î•lllfi d1• di, idP111Je, .\ h• li1·1·,.. l'i llJ•i<1m•tHi('s Ln ndu~·clt; 
i.ouo ac!J1111s il1• 1·apital rh• 2i'lO francs, C'i11wnt1•1·i1• .< Hi•unii•.., 111• 'l nl'd1i1·11111· 1•t ll nla nz): 
l.11)0 1\1'\lllll!; cl(' tli\iclPIJllt', ( ' ÏllH'll(Cl'Ît'" 1<4,• 1111Î1•1' dl' \lt1tThic•t111t• I'( ll a l11lln; 
l, 10ll 111·1 i1111 •; d" ('H p1111 I Jt• l OO fran..:s, 'fn ifrl'Ît'!'i U l·c·a 11ic1111•-. tlt• Li~lll'; 
1.eoo 11«1 iu11'4 dl' di,·id••11de. T11ile ri t•" )lc"{":11tiq111•s tl1• Li ~111•: 
1.llüfl adioni; dl' di,irle ndf· .. •~ l11hli~~1·111t't111' (•1·1111<11•1 l'l'i•1•c•-,: 
:!,noo 111·! icmg dl' c·n11itnl clc :!.»n frnnc!l, B1•iqt1c'il•1•it•, l'i '1'11il1•1•i1•..; 1l1· Boom; 
1.00U :id i11111; •lt· divid1,111h'. B1·i1tuc•teriei" 1•t Tnil <' ric•s dt• Boom: 
a.~lü n«tÎ11111! lle <:llflÎI ·tl 1'111'ic\j1\ llllll11)'1111' 111• \lt' I ht•..,.1t•.( 'hitll'1tll: 

,r;7 ncti1111s dP <.·u1>1tnl, ElahJi,..s1•1111·11 j, ('i•l'a111it1111•.., c•l t'111·1•iÎ'l'1'" 111• C:ri•.., 1k .\I0111"-!i1•1·; 
bOO pnl'lll tle f11nclali•111'. El ;il1li"-.1' m1'11l" ( '1•1·:1 111i1pl"" l'I C'arrihi•s tl " fj a·i·" tic• ~lot1 ..,til'l0 : 

R,coo ncti11n<; de cn11it,d d<' 5CU frnnes. l'nl'rii•!'t·s 1lt• :o;111·i11111111: 
l!'.l,Q(l() nt•tir.111<1 d • cupit.tl de :!oO francs. (; 1·a1uk~B1·icpll'f1•ri1 •.., tlt• la ('11 m11i111•; 
n.ooo net ion" Ù<.' tlhirl en tic. (; 1·:m1lc•.; n1·h111t•l 1•ri1 .... ,,,. la ('a •11111 Ill': 
•l,000 I'· rlr, tk• ru11llntt'Ul", (;1·a111k ... Bri<1tll'lr1•i1· .. ,,,.la ( ';111111i111•: 

2, I • nctio1H1 d1• rnpitnl de :.üO frnn<:'. Rric1111•t111·i1 .... 1•1'luih•ri1• .. 1111 Bnh:111t : 
.!.!! 0 n tion dr dhitlcutle. lh-i1pfl'te1·il':- t'l 'fuilrrir .. 1111 Brahnnt. 
l"nr partie seul mro 1l de~ 1itrer; indiqué- ci~t><>·ll'; Miii cout.,; l'ndmiR~ion il ln colt:> ùc~ autres .;;era 

d"nmndéc. 
·on« fniscns n·nu\rqun quïl ,'a-:it d"u•ine,; nctuP1)unent cn plein r<'ndl'ment et <lor.t..,e dé>elonne-

mc'lt çroit ra d '11 nn(>e t n a nnl'e. - • 
Si r on ~OllJW nux qu rntité~ Pnorme5 àfo matérinux n&-e~irc'S pour ln rc>..construction des "0.fr:)(l 

rr ni• 111 inii,tr~ "Il B IJ?iqu< : <Ï !'on "OD~c frnlemcnt 1111x brsoin'I Pu ormes cl es province" cléva;,tée~ 
clnr~ le ncrd de ln l'rn11ce, 011 s·~ l'encira. compte que ce .. in•Jui;trie,. ont d"\'nnt ell<'s de nombreuses 
nnn ~l'~ de production. 

'\7 Oll fo Ï"OllS, <'Il outre. )'Enllll'que1• q_u 'il i:.'n!!'ÏI )' i't h1~frit•!! <'XI rrlll('OWllt SÏmp1iste!'. qui n'exigent 
uni: I<' mnfPrie1 eonq1liqné- et moùifiahle suivant la coucurrPUC<' tlC' 11t•n11co11p cl'n\ltl'~5 indul'tries. 

II. - PH<WIU ETES DE L\. SOCIETE: 
Ln SOI· Œ'l'g :\' .\'PIOX ·\LE no-,sède en pleine pr11r1riétP. clc grnnrh; terrains bl'iquctier~, dont l'ex· 

i;-loil 11tion 1<er11 c.:n111m•'l,)r .. é 1• p1111r la "ni~on prochnine. 
F.11" possrrl" fgnl!>mrnl:. clen:x alPJiers de memtif'erit>. four~ fi d11111x, n nlniuillrcs, ek. 
mJt• :1, <'ll <'" ll111ll1Ù11L-"Î. Jl]llS rh• 5(1 ('hantiers OllY<.Wt.s, 1•~dgr.n1tl 1111 111 n1i<ril'J cl'nne réelle importnnce. 
L'f'x1111v•n <l<l rt>Q de11x ize111e• de µ:arantie~ f.,ra ••ii~ir nux sm1~cl'Ïpt,.11rn •lcs b<'l1S de caisse le earac-

torc lLh~nlnnwnl H:ric11x cll' la préi;•·ntè ~mi!!•ion. 



Q 1 e t le pl s 
bel omme d.., 

e gi ue -, 
A no• loclc11r1, â nos loctricu d., •e pro1lonc,... 

aainlenant en de rnier rea1ortt 

111 ont, ellea ont en main les plu• noble'• 
élêmmt.a d"inf~nn•tion. 

Noua procé-don1 p1u élin1lnado n, 
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ICI OE\' AIT SE TROUVER 

J.F. J>ORTl~AIT DE 

M. LIBEAU 

UNE DAME INCONNUE 

EN A CHIP~ LE CLICHÉ. 

Vitible, • ••ndeur nature , a l' O (Ympia , 
dan1 VINDEVOEr R.END L' ARc.ENT l 

Nous de~andons aujourd'hui 
qu'on nous dise quel est le plus 
beau des Géraniums? Nous 
reproduisons leurs traits juxta­
posés. On se prononcera ensuite 
'sur le plus beau Rhododendron 
- puia sur le plus beau Scarabée 
à la voile. 

Quand on aura ainsi établi 
quel est le plus beau spécimen 
de chaque série, la compétition 
finale s'organisera entre les 
quatre vainqueurs. 

C'est parmi ces quatre sujets 
d 'élite que les électrices et les 
électeurs choisiront : 

.!! L' N QU ''' ••• 
LE PLUS BEL HOMME 

DE BELGIQUE! 
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lmpdmerio lnduatriC'1le cl Financoière. 4 . rue Je S.rlalmont, BruxoUu. 

V T 
PO I~ LA. 2 5 R 

-E:S GEF-

Il ;s a '"' q,_.,._ 1ttic1 d e be&ll1 homr:co 1 

1. u1 bi1onùu ; 
Il. Us 11éroniums; 
Ill. Lu rhododc:nrlro n1 ; 
IV.. Lu $Ct:U'abéu à la , ,oiltt ; 

p)ui un rJ• •• ra.wettc .... : le Cact&u p~rwunptoire • 

Nous donnerons dans notre 
prochain numéro le résultat de 
l'éliminatoire du concours des 
Géraniums : nous proclamerons 
le plus beau Géranium ! ! ! 

N. B. 1ws cuncurrc11ts n t 
visiblcis dans aucun cm ma 

La série des Géraniums (sé­
rie Il) comporte les noms (voir 
les photographies de gauche è 
droite) 

MM. 

V AN INNIS (Hubert)~ 

LIBEAU {Gustave) ; 

OSTERRIETH (Léon); 

FlERENS-GEVAERT (Hippolyte); 

CANON-LEGRAND (louis). 

................................................ 
N.B. Les votes peuvent être motivés 
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